Burundi - ARIB.INFO Website

Burundi : Pas touche a ma femme, docteur, elle est musulmane !

Radio Nederland Wereldomroep, 10 septembre 2012Grossesses au Burundi : quand religion et rA©alitA© se heurtentPar
Marie-Claire Ndikumana, BujumburaA« Je ne peux pas consulter un gynA©cologue, car ja€™aurai des problA 'mes avec mon
mari A», dit Aicha. Comme elle, beaucoup de femmes musulmanes na&€™ont pas la permission de se faire soigner par un
homme, ca€™est dA©fendu.A Dans un pays qui ne compte que trois gynA©cologues de sexe fA©minin, lAE™accA’s aux sSpAC
pour les musulmanes,A est restreint.Au Burundi, les musulmans reprA©sentent 13% de la population. DA€ ™origine arabe,
sA©nAGgalaise et tanzanienne, ils sont pour la plupart des commerA8ants. Alors que Ia€™intA©gration A©conomique se fait pl
bien, le suivi mA®©dical pose problA'me pour les femmes musulmanes. Car beaucoup da€™entre elles na&€™ont pas le droit de |
faire soigner par un mA©decin de sexe masculin. CA€™est leur foi qui l1A€™exige, disent-elles.

MariA©e A Mohamed Issa, Aicha est enceinte. Pour les visites de routine ou bien pour se faire soigner en cas de problA'me

de santA®©, la jeune commerAgante doit toujours A2tre accompagnA©e par son A©poux. Car desA gynA©cologues femmes, il n
en a guA're au Burundi.A<A Je ne peux pas accepter que ma femme aille seule A 1a€™hApital A», lance Mohamed Issa. Poul
lui, lA€™idA©e de voir sa femme touchA©e par un autre homme, mA2me un mA©decin, est inacceptable.ReligionUn des leader:
religieux musulmans interrogA©s A ce propos (il a parlA© sous anonymat) indique que ca€™est une rA gle universelle. Leur foi
interdit aux femmes de se faire soigner par des hommes mA®©decins. Selon leur rA gle religieuse, A« il faut que les femmes
soient touchA©es par des femmes musulmanes de prA©fA@rence. Mais que dans le cas du Burundi oA! les femmes mA®©decin:
sont minoritaires, les docteurs femmes non musulmanes sont prA©fAG©rables aux mA©decins de sexe masculin.A SAE™il ya ur
complication et qua€™une intervention da€™un homme mA©decin est impACrative, dans ce cas la prA©sence de [&€™AGpous
prA©cise ce leader musulman. Trois femmes gynA©cologuesLes femmes mA©decins et surtout les gynA©cologues se compten:
sur les doigts dA€™une main au Burundi. Il y a trois femmes gynA©cologues pour tout le pays, comparA© A une quinzaine
da€™hommes. Une de ces femmes, qui a voulu garder [a€™anonymat, indique qua€™elle est toujours dA©bordA©e puisque |z
ses patientes sont des musulmanes. Mais une visite chez une gynA©cologue coAx»te encore trop cher pour la plupart des
femmes musulmanes.A Une consultation coA»te environ 30,000 francs burundais, ou 17 euros. Le salaire annuel moyen

pour une femme est de 480 euros.Les femmesA ont donc le choixA se faire soigner A 1a€™hA’pital public, accompagnA©esA ¢
leurs maris a€“ ou encoreA rester A la maison, ce qui augmente les risques de santA© pour ces femmes considA©rablement.Le
taux de mortalitA© des femmes enceintes AGtait estimA© A 620 dA©cA’s pour 100.000 naissances en 2007 au Burundi.A Et d
son objectif du millA@naire, le gouvernement burundais prA©voit de rA©duire ces dA©cA's A 200 pour 100.000 naissances en
2015.InquiAG©tudesAicha na€™est pas sans inquiA©tudes. Elle dit que parfois elle A« est obligA©e de consulter une gynA©colo
dans son cabinet alors que ca€™est trA’s cher. A» Le gouvernement burundais a mis en place une politique de gratuitA© de
soins pour les femmes enceintes. Mais elle est uniqguement appliquA©e dans des hA pitaux publics oAt la plupart des
mA®©decins sont des hommes.A Un rendez-vous dans un cabinet des rares gynA©cologues femmes du Burundi coAxte trA’s
cher. A«A Je ne sais pas si je pourrai supporter ces prA©ceptes religieux longtemps, dit Aicha. Avec les douleurs de la
grossesse, je pourrais normalement aller A un hA pital plus proche. Mais ca€™est trA"s dur de convaincre mon mari A».En
attendant que la situation s&€™amA®liore et que plus de femmes commencent A exercer le mAGtier de gynA©cologue, la seul
chance pour Aicha de se faire soigner sans restriction serait que son mari change da€™avis. Mais cet espoir ne semble pas
rA@aliste.A«A CA€™est honteux pour moi de voir un gynA©cologue soigner ma femme, la toucher nA€™importe comment sur
parties du corps cachA®©. Je ne peux pas la€™accepterA», explique-t-il.
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